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pufage, qui doit blefler la vue & la raifon. «
Oh ! que la raifon eft bien placée-1a ! Mais
combien de mots qui {e pronongoient en 1675
autrement que nous ne les pronongons? Ména=
ge , dont les obfervations parurent vers ce temps=
13, veut qu’on dife courtais, courtaifie, &c. Tant
il eft vral que notre prononciation étant fi varia-=
ble , on peut bien appliquer aux Novateurs en
orthographe , ce qu’a dit Terence (5) {ur un tout
autre fujet.

Pourquoi toucher 2 notre orthographe ? Pour
faciliter , difent-ils , la le@ure de nos livres aux
érangers. Comme fi les voyelles portoient tou=
jours 1 ’oreille d’un Anglois , d’un Polonois, le
méme fon qu’elies portentala mienne. Qui nefait
que des favants de Nations differentes s’ils veu-
lent {e parler enlatin ,ontpeinea s’entendre , ou
méme ne s’entendent point du tout , quoique
Porthographe du latin foit precifement & inva=-
giablement la méme pour toutesles Nations ?

Plufieurs de nos jeunes Auteurs fe plaifent de-
puis un certain temps a €crire, s chantaient ,
je chantais 3 & il neft pas difficile d’en deviner
fa raifon. ‘Ainfi les courtifans d’Alexandre fe
croyoient parvenus 3 étre des héros, lorfqu’a
'exemple de leur Maitre , ils penchoient la téte
d'un cote.

XIII,

(&) Ont vu bénir le cours de leurs deflins prof=
peres.
Profpere ne fe dit prefque plus en profe. Mais
(s). . . . Incerta hec [t pofiulas
Ratione certa facere , nihile plus agas ,
Qudm [ides operam , ut cumratons infaniase

(6) kfther ; 111, 44 34+
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en vers il eft toujoursbeau. Et ce mot n'eftpasie
feal qui, a melurequ’il vieillit pourla profe, n'en
devient que plus poétique. Jadis , ennui , pour fis
gnifieren gencral toute forte d’aftliction,n’zguere,
menfonger ; un penfer , & quelques autres, que
je ne me rappelle pas prefentement , {e trouvent
dans Racine. Mais il ne s’y trouve pas un mot
nouveau ; c’eft-2-dire , pas un de ces mots qui fe
faifoient de fon temps, comme 1l s’en eft toujours
fait, & commeil s’en fera toujours, Un Ecrivain
judicienx , & quine veut pasrifquer de farvivre
a {espropres expreflions,donne aux mots le temps
de s’ctablir aflezbien pour n’avoir rien & craindre
ekl de Ia forrune. Ce n’eft point 2 nous 2 employet
.| ceux que nous voyons naitre. S’ils peuvent vivre, |
| ce fera une richefle pour nosneveux ; mais a2 con=

dition que nos neveux, s’ils font fages, ne feront

pas comme nous,qui avonsperdu par caprice une

infinite d’anciens mots, pour les remplacer pas

d’autres moins propres & moins fignificatifs. On

a voulu épurer notre langue depuis Frangois .

Peut-£Etrea-t-on fait comme ces Médecins, qui, 2
force defaigner & de purger, précipitent leur ma=

lade dans un état de foiblefle , d’oui il a bien dela

peine 2 revenir,
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{7) Sais-je pas que Tazxile eff une ame incertaine

Au lieu de , ne fais-jepas, &c. De méme , dans
les Plaideurs, I, 5 , 39.

« o o o v o Suis-jepas fils de Maftre?

Au lieu de , ne fuis-je pas fils de maitre? Vau-

(7) Alexandre, I, 3 433
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